
Saint Sophrone, patriarche de Jérusalem

Éloge des saints archanges, des anges et des autres puissances célestes


	 Ô armées divines et immatérielles (incorporelles) de Dieu ! Ô esprits dotés de raison ! Il est 
toutefois préférable de vous proclamer progressivement et selon votre rang, de vous exalter et de 
vous invoquer dans la prière. Ô vous, Séraphins, dotés de six ailes et placés au premier rang des 
armées célestes, votre ferveur embrase tous les autres anges. Vous qui, par votre inébranlable 
constance et votre détachement de la chair et de la matérialité – qualité qui vous est inculquée de 
toute éternité – et par la puissance de la connaissance et de l’ardeur, portez en vous une certaine 
image de la ressemblance divine, vous êtes à juste titre appelés «secondes lumières», procédant 
par la lumière de la Première Lumière, puisque vous recevez – autant que faire se peut – 
directement de Lui la plus grande et infinie splendeur de sa Seigneurie trinitaire et unique, libre de 
tout calcul, et la rendez agréable aux autres Esprits et Consciences. C’est pourquoi, en raison du 
pouvoir d’embrasement et de purification que vous possédez et par lequel vous vous êtes habitués 
à consumer et à purifier tout mal et toute impureté – étant désignés par les noms de «brûleurs» et 
d’«incinérateurs» –, je vous supplie, âmes intérieures de ma disposition (successus), purifiez-les de 
la souillure des vices et de la matière épineuse qui s’y rattache, et, après l’avoir consumée, 
implantez la parole divine dans mon cœur; et après que les ténèbres de mon cœur en moi aient 
été chassées et dispersées, illuminez les sens de mon esprit. 
	 Ô vous, Chérubins, aux multiples yeux et tournés vers les quatre directions, reconnus par 
vos pouvoirs intérieurs, la forme qui vous est inhérente, correspondant aux rapports opposés, à 
savoir le pouvoir de la penséeEt avec une puissance irritante; encore, avec force et exaltation 
céleste, abondamment et grandement exaltée; vous êtes remplis de toute sagesse (c'est pourquoi 
vous êtes aussi appelés sources et fontaines de connaissance); perfectionnez-moi par la 
connaissance de la parole divine, et ainsi embrasez-moi pour combattre le serpent ancien et 
élevez-moi grandement de la terre aux hauteurs. 
	 Ô Trônes, flamboyants de jalousie et inaccessibles, vous qui êtes les trônes du Dieu Très-
Haut, Son char et son lieu de repos, vous êtes au-dessus de toute position basse, ignoble et 
servile, car vous accueillez en vous ce Roi suprême de tous; libérez-moi de toute erreur et de tout 
acte indigne, et rendez-moi digne d'être la gloire et la majesté de Dieu. 
	 Ô Seigneuries vénérables, votre nom provient du fait que dans votre don vous incarnez la 
Seigneurie divine et recevez la communion avec les bénédictions célestes de la manière la plus 
directe et sans obstacle. Accorde-moi la force de dompter les troubles qui corrompent l'esprit et de 
m'élever au-dessus des pièges démoniaques qui blessent cruellement l'âme jusqu'à mon dernier 
souffle. 
	 Ô Puissances, qui, portant le nom qui correspond à votre service, ne craignez aucune 
épreuve et qui avez reçu autorité et fermeté de l'Origine Unique, de laquelle émane toute 
puissance; fortifiez-moi contre les ennemis visibles et invisibles qui attaquent mon âme et 
cherchent à asservir mon esprit, et qui s'efforcent de pervertir mes pas afin qu'ils ne suivent pas le 
chemin de Dieu. Ô Puissances inébranlables et puissantes, vous qui, par la fermeté de votre âme, 
votre force et votre supériorité invincible, portez en vous la marque de l'omnipotence et de la 
puissance divines; ceignez-moi, faible et fragile, de votre fermeté et de votre force divines et 
permettez-moi de fouler courageusement aux pieds ces serpents et ces scorpions spirituels. Ô 
vous qui ne connaissez ni déviation ni empiètement de la part des Autorités, vous qui avez reçu 
sans la moindre contradiction du Divin et sans Commencement Chef de toute autorité votre nom 
et votre dignité d'autorité, et qui êtes les chefs du troisième rang des Anges – secourez-moi, ô 
fidèle (Dieu), et accordez-moi votre aide afin que je triomphe des ennemis les plus cruels et que je 
leur résiste jusqu'au bout, sans crainte et indemne. 
	 Ô trois fois très saint, très aimé et très honorable Prince de la sainte armée céleste et 
commandant, Michel, luminaire des Anges, digne de toute vénération, louange et glorification, 
vous qui vous êtes jadis révélé comme le guide du peuple juif et lui avez montré avec la plus 
grande fiabilité le chemin du salut; et qui un jour sonnera de cette grande et terrible trompette qui 
résonne jusqu'aux confins de l'univers, au son terrible de laquelle les morts, qui reposent depuis 
des temps immémoriaux, se lèveront des reliques cachées de la terre, et la terre, telle une fronde 
tournante, se détachera de ses fondations, et les éléments se dissoudront, et le soleil prendra une 
autre couleur et s'assombrira comme un cilice; et la pleine lune deviendra sang; et les étoiles, 
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telles des figues vertes tombant d'un figuier sous l'effet d'un vent violent, tomberont du ciel sur la 
terre; et l'éther universel (la sphère céleste), comme recouvert de quatre rangs de nuages, 
changera le jour en nuit; et le ciel, tel un parchemin, s'enroulera et disparaîtra; et chaque 
montagne, vallée, île et ville seront déplacées; et les grands et les puissants de ce monde, les 
dirigeants et les juges de la terre, ainsi que tout le reste des peuples, seront humiliés; car, comme 
le montre un exemple même de notre époque, des hommes, accablés de chagrins, de 
lamentations et de grincements de dents, mourront de peur et d'horreur. Alors ceux qui sont restés 
en vie jusqu'à présent mourront en un instant, comme en un clin d'œil, et seront aussitôt 
transformés. Alors la mer, les fleuves et l'enfer, ébranlés par la grande crainte des désastres et des 
horreurs imminentes, rendront les morts qu'ils ont emprisonnés. Alors les justes, véritablement 
élevés dans les hauteurs par des nuées lumineuses, seront enlevés à la rencontre du Seigneur 
Christ, afin de demeurer avec lui dans la vie éternelle; et les pécheurs seront envoyés aux 
tourments qui leur ont été préparés. Et voici, lorsque toutes ces choses étonnantes attendues se 
seront accomplies au son de la trompette que vous sonnerez, alors, ô Saint Archange, guide des 
égarés, restaurateur des déchus, défenseur des âmes, protecteur des corps, chasseur de démons 
et éclaireur de toute la création, alors, je vous en prie, ne me refusez pas d'être mon fidèle 
protecteur dans ma situation. 
  	 Ô très saint Michel, toi qui, par l’ordre de Dieu, as traversé la mer Rouge et établi le peuple 
d’Israël en Terre promise, armé Josué contre ses ennemis, libéré le tabernacle de Moïse des griffes 
de l’ennemi féroce, et illuminé l’âme de tant d’autres saints, éclaire aussi mes sens intérieurs et 
illumine l’œil de mon âme; affermis mon cœur, ballotté par les flots de cette vie; relève mon esprit, 
courbé vers la terre, et oriente-le vers la sagesse céleste; fortifie mes mains affaiblies dans le 
combat contre des ennemis aguerris; fortifie mes pieds paralysés, qui s’éloignent du chemin du 
ciel; redresse ma tête, accablée par le poids des péchés; guéris mes plaies purulentes; apaise mes 
passions ardentes et mon agitation spirituelle; et enfin, prends soin de mes autres fardeaux et 
peines. Et de nouveau, je te le demande, Michel, toi qui existes par tes actes et par ton nom, et, 
de tout mon être, je t'en supplie : qu'au moment de quitter ce monde, tu m'apparaisses 
bienveillant et réconfortant, et que, sous la protection de tes ailes honorables, tu m'abrites et, 
m'ayant arraché aux sombres et ténébreuses profondeurs de l'enfer, tu me fasses entrer dans les 
demeures célestes merveilleuses, me conduisant «jusqu'à la maison de Dieu, au son des cris de 
joie et de confession, au son des louanges» (Ps 42,5). 
	 Et toi aussi, Gabriel, le plus divin et le plus éminent des anges, toi qui es le plus désiré et le 
plus bienveillant dispensateur de joie et d'allégresse terrestres; toi qui es l'interprète le plus savant 
des mystères de Dieu et le premier dispensateur et administrateur de toutes les bénédictions; toi 
qui, enfin, es le chef et l'auguste prince des ministres sacrés; Voici, instruis mon esprit et mon 
cœur et guide-les sur le chemin de la volonté de Dieu et de ses commandements; Toi qui as révélé 
au prophète Ézéchiel, au bord du fleuve Kebar, cette vision véritablement divine (Ézéchiel 1); Toi 
qui, par l’ordre de Dieu, as libéré le sein stérile d’Élisabeth des liens de la stérilité qui le retenaient 
et l’as rendue féconde (Luc 1,5-25), – et emplis mon âme, si malheureuse et affligée, d’une grâce, 
d’une beauté, d’une joie et d’une lumière intérieures; Toi qui as comblé d’une joie infinie l’âme très 
bénie, immaculée, sainte et pure de notre Souveraine, la Mère de Dieu Marie, par l’Annonciation 
joyeuse et salvatrice (Luc 1,26-38); et qui as transformé la douleur d’Ève et ses pleurs en joie par 
ta promesse solennelle d’un salut indubitable; et, en bref, tu as changé la douleur de ce monde en 
joie; et lorsque le vêtement de la douleur fut arraché, tu as revêtu chacun du vêtement solennel 
de la joie; – Moi aussi, ô Gabriel, créateur et dispensateur de la vraie joie, je te demande et te 
supplie : toi aussi, qui es accablé par une grave maladie (ou : par une profonde tristesse), visite-
moi avec miséricorde et remplis-moi de force divine et de joie spirituelle, et délivre-moi aussi des 
tourments infernaux de Bélial et des dangers des ennemis visibles et invisibles, par ton 
intercession et ton intercession auprès de Dieu, unis-moi à l’armée des justes et des saints; et, de 
plus, dans ces lieux qui abondent de tous les plaisirs, place-moi en sécurité. 
	 Ô vous tous, Anges et Archanges, armée céleste, armée invincible, régiment très vaillant, 
immense multitude, armée innombrable, chœur incomparable, majesté qui surpasse toute 
pauvreté, joie ineffable, triomphe admirable, puissance qui dépasse toute compréhension, 
précision sans limites, agilité sans pareille, ordre infiniment complexe (ou : difficile à comprendre), 
vitesse inexprimable, être indescriptible, gloire insondable, puissance au-delà de toute force et de 
tout pouvoir; vous êtes les serviteurs du Roi de tous; vous êtes vents, esprits, eaux, princes, 
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cavalerie, infanterie, diacres (ou serviteurs), apôtres, prédicateurs, prophètes, évangélistes, 
interprètes des réalités divines, gardiens, défenseurs, protecteurs, répulsifs (des prédateurs), 
rassembleurs, guides, enquêteurs judiciaires, juges (de nos actes et intentions), calculateurs, 
administrateurs, éclaireurs, aides, torches, lampes, montagnes, vallées, nuages, juges, initiateurs 
(du processus judiciaire), rapporteurs, avocats, réflecteurs des accusations (de nos ennemis), 
champions de notre forteresse divine, de notre défense, reflets de Dieu et de Ses images, marins, 
navires et timoniers (dans notre voyage terrestre). Vous êtes ceux qui dirigent le ciel sur sa 
trajectoire la plus parfaite; qui traversent l'air avec la plus grande rapidité; qui emplissent le ciel et 
l'éther; qui êtes présents auprès de chaque personne comme ses gardiens et ses guides; qui 
accomplissez fidèlement la volonté du Créateur. Vous qui entendez directement la voix de Ses 
paroles; qui croissez et prospérez sans cesse, et qui, dans une croissance constante, vous élevez 
toujours plus haut (car seul Dieu, en qui rien ne change, est au-dessus de toute croissance); vous 
que l’on appelle «corps célestes»; vous que l’on appelle «Intelligences» et «Tabernacle de Dieu»; 
vous que l’on appelle «Charbons», «Roues» et «Flammes»; vous qui portez les titres de «Conteurs 
de Mystères» et d’«Explicateurs des Mystères»; et il est aussi dit de vous que vous êtes «Amis du 
Roi de tous» et «Interprètes de la musique céleste», ainsi que «Ministres des Mystères» et 
«Serviteurs». 
	 Ainsi, puisque vous êtes ornés d’une si grande gloire et comblés de tels bienfaits, c’est avec 
justesse que je vous demande et prie pour votre bienveillance à mon égard, ô bons et 
irréprochables Anges et Archanges; Ô esprits purs, je vous implore, Magnificence, préservez ma 
vie intacte, mon espérance inébranlable, ma conduite irréprochable, mon amour pour Dieu et mon 
prochain immuable et à l'abri de tout mal. Je vous prie de me guider en toutes choses et de me 
conduire sur le chemin du salut et de la grâce divine. Ô âmes divines, je vous prie encore de prier, 
et surtout de prier Dieu pour moi, lorsque, à mon dernier souffle, je serai contraint de quitter ce 
modeste corps. Soyez la balance qui pèse tous mes actes, les juges de tout ce que j'ai fait 
ouvertement ou que j'ai secrètement voulu faire. Alors, que vous tous, ou seulement ceux de votre 
rang que Dieu m'enverra, afin que vous accueilliez mon âme malheureuse et misérable, vous me 
fassiez preuve d'indulgence et de miséricorde. Et que, dans votre miséricorde, vous souleviez le 
plateau de la balance, fatalement chargé de mes actes indignes, et que vous vous efforciez, en 
tant que serviteurs du Dieu miséricordieux, de le soulager de toutes les manières possibles. Et 
même, au lieu des bonnes et honnêtes actions sur lesquelles on pourrait placer son espoir, placer 
au centre la miséricorde infinie de Dieu, en priant le Dieu miséricordieux et plein de grâce – ô toi, 
le plus digne de louanges et d’Esprits les plus élevés – afin que, par ton intercession, toutes les 
peines, maladies, chagrins et calamités que j’ai endurés dans ma vie soient jugées dignes d’être 
acceptées comme compensation pour mes mauvaises actions; et qu’au lieu de la condamnation et 
de ces terribles tourments que j’ai justement mérités, ces souffrances soient pour moi une source 
de soulagement et de grâce; afin que, lorsque l’ennemi sera complètement vaincu et en même 
temps conquis par la miséricorde de Dieu, une grande joie règne au ciel, car mon âme 
malheureuse sera sauvée (selon la parole du Seigneur) : «Réjouissez-vous, mes amis, car j’ai 
retrouvé une brebis qui était perdue dans les montagnes» (Luc 15,6).  Et enfin, lorsque le jour 
final viendra et que la fin du monde sera imminente, que les cieux trembleront, que le firmament 
vacillera, que les fondements de la terre vacilleront, que l'abîme des abysses sera paralysé de peur, 
que les enfers seront glacés d'horreur, que les vastes étendues de la mer se transformeront en feu, 
que tous les éléments fondront comme de la cire devant les flammes, que ceux qui se sont 
réfugiés sur terre périront, puis ressusciteront, que l'image de ce monde disparaîtra, que le Juge 
terrible apparaîtra dans toute sa lumière, et que vous, anticipant Sa Venue, vous parcourrez les 
frontières et les confins de la terre, afin que tous les morts de tous les temps se rassemblent et se 
présentent tous ensemble devant le Juge incorruptible, afin que chacun rende compte de ses 
actes, de ses pensées et de ses projets – alors – je vous prie et ne cesserai de prier jusqu'à la fin 
de ma vie, vous qui illuminez et portez Tout, conformément à l'autorité de Dieu, à Son service 
public, et c'est pourquoi vous affichez votre dignité royale bien connue, et qu'avec le sceptre, le 
bâton et la lance, que vous tenez entre vos mains et qui vous sont représentés sur les icônes¹², 
vous démontrez clairement le pouvoir d'apaiser et de punir qui vous a été donné¹³ – alors, je vous 
en prie, ayez pitié de moi, pitoyable et malheureux, comme les princes les plus bienveillants de ce 
Roi, et épargnez-moi, et par votre intercession auprès de Dieu, libérez-moi de cette sentence 
douloureuse et vengeresse qui me condamne au feu éternel. Et, inversement, faites-moi participer, 
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avec mes collaborateurs et mes proches, dont les noms et les titres ne sont connus que de Celui 
pour qui rien n'est inconnu, à cette joie sans fin, et déclarez-moi héritier de cette joie sans fin. 
	 Ô Seigneur, Sauveur, Dieu et Verbe, vous qui demeurez dans les cieux, qui n'avez point de 
commencement et qui tenez toutes choses en votre pouvoir, qui possédez une grande force, qui 
donnez la vie et qui inspirez la crainte en toutes choses; toi qui as créé le ciel et la terre et tout ce 
qu'ils contiennent par un seul acte de ta volonté; toi qui as conçu la création des anges et dont le 
dessein s'est accompli : car ce que tu as conçu, tu l'as réalisé par une seule parole et créé 
parfaitement. Puis, avec la même habileté et la même facilité, tu as créé l'homme de la poussière 
de la terre à ton image et à ta ressemblance, le faisant à peine inférieur aux anges, le dotant du 
libre arbitre et le désignant roi et souverain de toute la création, afin qu'il puisse jouir des bienfaits 
que tu lui avais préparés au paradis, bienfaits dont il jouissait jusqu'à ce que, pris au piège par le 
serpent et la femme, il transgresse tes commandements divins en goûtant au fruit de l'arbre 
mortel. «Voici, pour cette raison, il fut immédiatement dépouillé de sa dignité royale et, chassé du 
Paradis, soumis à un châtiment digne de ses œuvres, à savoir les pleurs et la servitude, la sueur 
de son front, le labeur et la peine, la douleur et le chagrin, et, ce qui est véritablement plus 
pénible que tous les châtiments, il se soumit finalement à la mort qui lui convenait et à la 
dissolution dans la terre d'où il fut tiré et créé dès le commencement. Mais Toi, Seigneur, étant 
véritablement miséricordieux et compatissant, tu n'as nullement méprisé ton héritage, qui t’est le 
plus cher, de sorte qu'il ne soit pas laissé sous la violence du diable; mais tu as décrété d'accomplir 
ce Mystère redoutable que tu as ordonné de tout temps : t'étant épuisé, toi qui es la Sagesse du 
Père, et l'Esprit, et le Verbe, et l'Inscription, et la Limite, et l'Image, et le Sceau, et le Fils et son 
Image exprimée. Car toi aussi, tu as habité – par l'action du saint Esprit – dans le sein de la Vierge 
Immaculée – et reçu d’Elle la naissance qui surpasse toute intelligence. Car tu n’as en aucune 
façon violé la virginité de ta très pure Mère, mais, étant incorporel – d’une manière qui Te seul est 
connue – tu es entré dans son sein, et tu es né d’Elle, revêtu de chair, laissant les portes de sa 
virginité closes, comme elles l’avaient toujours été. Puis tu as porté la croix, accepté une boisson 
mêlée de fiel et de vinaigre, et été transpercé par une lance qui a percé ton flanc. Enfin, ayant 
volontairement subi la mort, tu as vaincu la mort elle-même et accordé l'immortalité au monde 
entier. Tu as restauré ton image vacillante et ternie dans toute sa splendeur, et tu as complètement 
effacé de nous l'ancienne malédiction qui nous frappait pour avoir mangé du fruit de l'arbre dont 
Dieu avait interdit à l'homme de manger. Ainsi, toi, le Roi et Créateur de tout, toi, le Créateur de 
tant de choses merveilleuses, tu as créé tout ce qui a existé jusqu'à présent pour le bien commun 
des mortels; et le pouvoir de punir ceux qui y sont soumis, non sans amour paternel, lorsque, 
siégeant au tribunal, tu convoques tous les hommes au jugement, daignes me daigner, ainsi que 
tous ceux dont je garde le souvenir dans mon cœur, me tenir à ta droite. Ô Toi qui veilles sur toute 
chose et connais le secret, oublie tous mes péchés et ouvre-moi les portes de la Chambre de 
l'Immortalité, c'est-à-dire de la gloire céleste. Ô Époux immortel, fais-nous entendre la voix de ta 
bénédiction ! Ô Bienfaiteur, compte-moi parmi les justes et fais-nous participer à ta joie, par les 
prières de ta Mère immaculée, des saints anges, des apôtres, des prophètes, des martyrs et de 
tous les justes depuis le commencement des temps. Toi qui, avec ton Père et le saint Esprit, es 
béni maintenant et à jamais, dans les siècles des siècles. Amen.
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